Questionnaire 4

le pilier  de la fécondité
et la sexualité
L’amour s’exprime dans la tendresse et le don du corps. Il est source d’une fécondité charnelle et spirituelle dans l’ouverture aux autres.
Echange des consentements dans le rituel du mariage 

· P, veux-tu être ma femme ?

· La future épouse : Oui, je veux être ta femme.

· Et toi AM., veux-tu être mon mari ?

· Le futur époux : Oui, je veux être ton mari.

· La future épouse : Je te reçois comme époux et je me donne à toi.

· Le futur époux : Je te reçois comme épouse et je me donne à toi.

· Ensemble : Pour nous aimer fidèlement, dans le bonheur et dans les épreuves, et nous soutenir l'un l'autre, tout au long de notre vie.

· Etes-vous prêts à accueillir les enfants que Dieu vous donne et à les éduquer selon l’Evangile du Christ, dans la Foi de l’Eglise ?

· Etes-vous disposés à assumer ensemble votre mission de chrétiens dans le monde et dans l’Eglise ?

Prière des époux n°2 : « Donne-nous la joie d’accueillir des enfants. Ouvre nos cœurs aux autres ».
1) Le pilier de la Fécondité
*Quelles définitions donneriez-vous à ce terme ?

*Est-ce que vous comprenez le sens de cet engagement, pourquoi l’Eglise donne-t-elle cette « exigence » ?

*Comment cela vous paraît-il ? juste, logique, ambitieux, difficile, irréaliste, insurmontable, … ?

*Avez-vous discuté ensemble de la manière, ou des manières, dont vous envisagez la fécondité de votre couple ?

    2) Le corps, la sexualité
· Qu’évoque le mot sexualité pour moi ? 

· Comment la sexualité m’a-t-elle été présentée au cours de mon éducation ?
· En quoi cela m’influence-t-il encore aujourd’hui ?

· Est-ce que je connais mon corps ? Est-ce que je l’aime ?

· Abordons-nous librement le sujet de la sexualité ?

· Avons-nous parlé de notre passé sur ce sujet ?

· Pouvons-nous définir et exprimer nos peurs ?

· La façon dont, actuellement, nous nous montrons notre affection mutuelle me satisfait-elle ?

· Faisons nous le lien entre vie sexuelle et amour ?  

· Suis-je consommateur de pornographie ?

· Quelle est l’attitude de chacun de nous face à la fidélité du corps ?

· Quelle place donnons-nous à la tendresse dans l’amour (paroles, gestes, attitudes)

· Pourquoi l’Église propose-t-elle de ne pas mener de vie commune avant le mariage sacramentel ou de se séparer pour un temps avant la date du mariage? Est-ce au nom d’un code moral ? d’une sagesse humaine pour aider chacun à se choisir ? Est-ce dans l’attente de l’engagement du Christ dans le sacrement de mariage ? D’un don de Dieu qui nous confie notre conjoint?

	Elle
	Quel sens donnons-nous au rapport sexuel ?
	Lui

	
	C’est aller au bout de son amour
	

	
	Rien d'extraordinaire, c'est normal dès qu'on sort ensemble
	

	
	C'est faire don de soi complètement à l'autre
	

	
	C'est avant tout du plaisir
	

	
	Autre
	


2. Enfants

*Avons-nous le désir d’avoir (d’autres) enfants ? Avons-nous l’intention d’attendre pour en avoir ?

*Qu’inspire pour nous le mot « enfant », « bébé » ? Quels sont nos désirs et nos craintes ?
*Comment garder une vie de couple avec l’arrivée d’un enfant ?

*Que pensons-nous de l’IMG ? l’IVG ? la PMA ?

*Avons-nous pu envisager le cas d’avoir un enfant handicapé physique ou mental ?

*Avons-nous pu envisager le cas de stérilité, si l’enfant souhaité ne vient pas ?

*Que représenterait pour nous la possibilité d’adopter ?

*Qu’aimerais-je apporter à nos enfants ? Quel père, quelle mère rêves-tu d'être ?
* Qu’aimerais-je transmettre à nos enfants ? Que voulons-nous d'essentiel pour nos enfants ? *Que retenons-nous d'important dans l'éducation reçue de nos parents ?
*Quels sont les points d’éducation auxquels je tiens ?

* Comment vais-je leur transmettre la foi et les valeurs de vie qui vont avec ?
*Est-ce que je demande(rai) le baptême pour nos enfants ?

*Comment envisageons-nous la régulation des naissances ? Faire le choix d’une contraception ou non, se fait à deux. Avons-nous pris le temps d’en parler, de nous informer sérieusement sur chacune des méthodes ? Et sur la parole de l’Eglise en ce domaine ?

*Avons-nous entendu parler des méthodes d’auto-observation de régulation des naissances ?

3. Fécondité des cœurs et de notre foyer

*Quel témoignage de notre amour en couple voudrions-nous donner ( accueil, ouverture aux autres, joie, équilibre … ?) Qu’aimerions-nous transmettre aux personnes que l’on côtoie?

*Qu’est-ce qu’un couple qui rayonne ? Comment pourrions-nous l’être nous-mêmes de plus en plus ? 
*Quelles autres fécondités, hormis celle d’avoir des enfants pouvons-nous avoir ? 

*Sommes-nous déjà engagés dans des œuvres au service des autres ? ou par notre travail ? Envisageons-nous cela en couple ?

*Quelles pourraient être les attentes de la société sur notre couple ? les attentes de l’Église (paroisse, mouvements, …) ?
Le pilier de la fécondité
Il s’agit de l’ouverture à la vie. Le désir d’enfant est constitutionnel de la validité du mariage.

La vie est sacrée, l’enfant est un don de Dieu.

L’Eglise propose une paternité responsable et généreuse : 

- être généreux, ce n’est pas qu’une affaire de nombre d’enfants mais de qualité du don. Donner la vie c’est aussi éduquer. Se marier à l’Eglise, c’est fonder un foyer chrétien, et c’est s’engager à élever les enfants dans la foi.

- Être responsable, c’est discerner ensemble comment construire sa famille. Chaque famille a son propre appel, son propre chemin.
C’est aussi être responsable de son conjoint et du foyer. 
-Le choix d'une méthode de régulation des naissances est l'affaire de chaque couple: il est de la responsabilité propre des conjoints et doit faire l'objet d'un dialogue conjugal (ce ne doit pas être « l'affaire de la femme »). Il n'y a pas de méthode parfaite.

-N’hésitez pas à vous renseigner sur les méthodes d’auto-observation, que l’Eglise propose et que beaucoup de couples choisissent, pour vivre des unions sans entrave, sans hormones, qui favorisent un dialogue de couple.

Le couple conjugal a aussi à devenir un couple parental, une famille (tout en n'oubliant pas qu'il est avant tout un couple). Chacun doit trouver sa place, ce qui nécessité un apprentissage. Il arrive que la mère soit si accaparée par son nourrisson qu'elle en oublie qu'elle est aussi épouse, ce qui provoque une souffrance chez son conjoint. Il faut parvenir à garder du temps et de la disponibilité pour son couple : escapades à deux. .. . L'enfant est appelé à quitter son père et sa mère. Le but d'une éducation est de faire de son enfant un être autonome, capable à son tour d’aimer et de se donner. 

Une réflexion commune sur l'éducation que l'on souhaite lui donner est indispensable, d'autant que les conjoints sont marqués au plus profond d'eux-mêmes par celle qu'ils ont reçue. L'éducation d'un enfant est souvent source de tensions dans le couple. Il faut donc parler de la famille d'où l'on vient pour que l'autre comprenne attentes et réactions, de ce que l'on souhaite retenir et rejeter de cette éducation.
Les couples stériles sont appelés à une fécondité différente ; il se peut que pour des raisons indépendantes de la volonté du couple l'enfant se fasse attendre ou n'arrive jamais ..., ces couples sont pour autant une vraie famille appelée à une fécondité différente, sans oublier que la finalité de ce sacrement est aussi un don mutuel entre les époux, un don d'amour.

La médecine propose un certain nombre de solutions (stimulation ovarienne, FIV.). L'Eglise souligne qu'un certain nombre d'entre elles (réductions embryonnaires, fécondation artificielle, en particulier avec donneur. . .) posent des problèmes éthiques.

La fécondité est multiple :La fécondité est la mission du couple chrétien, elle permet de s'épanouir et de rayonner de l'amour de Dieu. Elle n'est pas limitée à la reproduction; elle peut être sociale, spirituelle, relationnelle, dans la générosité et l'attention aux autres. C’est une ouverture du foyer pour rayonner à l’extérieur, notamment pour une contribution à la vie sociale et ecclésiale, en s’engageant dans le monde et/ou dans l’Eglise (associations de quartiers, aide aux devoirs, mouvements de jeunes etc...).

La sexualité

Dieu nous a voulus homme et femme. « Dieu vit que cela était bon ». La sexualité voulue par Dieu est belle et bonne.

Dans la sexualité on se donne pleinement à l'autre, et se manifeste la puissance de notre amour qui nous dépasse. Elle fait partie intégrante du mariage, « un mariage non consommé serait considéré comme nul ».
 - notre corps est sacré et l’union conjugale est sacrée, foncièrement bonne et voulue par Dieu, et essentielle pour l’accomplissement du mariage, signe de la communion avec Dieu;     

 - l’union des corps a un but unitif source d’épanouissement, et un but de fécondité. 

  -le plaisir est sacré, s’il est vécu comme un don réciproque, librement consenti, dans le respect du rythme de chacun, se préparant dans les heures qui précèdent, pour un plaisir partagé ; il construit et unit le couple.
  -Dans la démarche amoureuse de l’un envers l’autre, il y a le désir de l’un et de l’autre ; désir du corps, du cœur et de l’esprit, qui est au service de l’amour et du don.
  -Aimer, c’est se donner, et c’ est vouloir le vrai bien de l’autre.
-La sexualité n’est pas un lieu de domination mais d’accueil de l’autre. C’est le lieu du don de chacun des conjoints, personnel et mutuel, c’est le lieu de la confiance totale, de la douceur, du désir, mais aussi du plaisir, le tout voulu par Dieu.

C’est à la fois un abandon total mais aussi une grande fragilité ; c’est comme du cristal qui chante lorsqu’il est caressé avec douceur mais qui peut se casser s’il y a tension ou force disproportionnée.
2 écueils de domination, d’emprise : « prendre » et imposer une union, ou faire de l’autre un mendiant de l’amour.

-Bien avoir en tête nos différence H/F : l’homme pense atteindre le cœur de sa femme par la sexualité, tandis que la femme attend l’union des cœurs pour se donner dans la sexualité. Le désir et le plaisir de la femme s’obtiennent par la tendresse et la communication. 
Pour la femme, la relation est liée à un tout sentimental, au cœur, elle va être très sensible à l'atmosphère. L'homme, lui, va plus aimer avec son corps. Il est sensible à la performance. 
Ils n'ont souvent pas les mêmes exigences de fréquence et de fantaisie. Il faut être à l'écoute du rythme de l'un et de l'autre. Le dialogue est nécessaire pour gérer les désirs sexuels de chacun et comprendre les différences. 
-La tendresse, c'est accepter de montrer sa fragilité, sa vulnérabilité et suppose donc la confiance. C'est prendre du temps pour s'écouter l'un l'autre. Par la tendresse, le couple se constitue son propre « code amoureux », ce n’est pas réservé aux vieux couples !
-La sexualité est chose fragile. Elle englobe toute la personne et est le reflet de la « vie du cœur» : une insatisfaction conjugale au niveau des sentiments aura des répercussions sur la vie intime et une sexualité frustrante entraînera des tensions dans les relations sentimentales. Inversement, l'harmonie des corps aidera à celle des cœurs, et des cœurs en union permettront une parfaite union des corps. 
-La sexualité peut être le lieu de grandes souffrances: trahison (adultère), difficulté sexuelle, sexualité subie où l’un reste passif. .. Ou passif difficile de l'un des deux (abus, avortement, pornographie). Importance d'être à l'écoute, de pardonner, de se faire aider si besoin (le diocèse propose un accompagnement par des professionnels à la maison Familya et peut recommander une sexothérapeute). 
-La sexualité coupée du sentiment peut être dégradante : manque de respect de l'autre en se servant de son corps pour son propre plaisir, domination sur l'autre.
-La chasteté est cette manière de vivre sa relation à l’autre avec un infini respect de toute sa personne et de sa dignité.
